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8 Alors degrandes troupes étendirent leurs jour de

robbes parle chemin ■> & les autres coupoyent*"^'

des rameaux des arbres^ les étendoyentpar

le chemin.

9 Et les troupes , qui a/Ioyent devant , &

celles quisuivoyent-, crioyent-,disant Hosanna

au Fils de David.Benit soit celuy, qui vient

au nom du SeigneurJîosanna aux lieux tres

sauts.

10 Et quand il fut entre en Ierusalemt

toute U ville fnt emeue , disant , gui est

cètuy cy ?

11 Et les troupes âisoyent. C'est lesta le '

Prophète de Nazareth de Galilée.

Hers Frères \

Pendant que ceux de la communion

Romaine célèbrent des processions &

des cérémonies , plus dignes de l'en»-

fance de l'Eglise sous la pédagogie de

G g 3 Moïse,
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Moïse 1 que de 1 âge meur & parfait oò(

«Ile est maintenant sous l'Evangile de

lesus Christ , nous avons estimé a pro

pos d'employer cette heure a la médi

tation des paroles , que nous venons de

vous lire;où nous est décrite cette mef-

mc entrée du Seigneur en 1% ville de

Ierusalem,que nos adversaires prenoenç

pour lc sujet des pompes , & des dévo

tions charnelles, aquoy ils ont consa

cre ce jour. Ce que nous en usons ainíi

n'est pas pour obeïr a la loy de leur Pon

tife , qui discerne les temps , leur aíS-

gnant a chacun certains offices différés*

avec une diligence si scrupuleuse, qu'a

peine se treuve-ç-il dans tout l'almanac

un seul jour , qui soit demeuré libre &C

exempt de ses observation s. lesus Christ,

le vray Pontife de l'Eglise , nous a af

franchis par fa grâce de toute cette ser

vitude puerilejnous apprenant a adorer

Dieu en esprit & en vérité, & a régler

son service non selon les mouvemens Sf

les rencontres des planètes , mais selon

fâ volonté sainte, bonne , raisonnable,,

eternellej& immuable ; & son Apôtre a

expressément condamné cette erreur

grossiere3reprochant aux Galates cóme
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on abus infuportable dans lc Christia

nisme , ce qu'ils obfervoyent lesjoursrffrles6*1^

mots & les temps & les années ; bien que10"

íèlon toute apparence ils en observas

sent beaucoup moins , que ne fait pas

maintenant le Pape &ceux de fa com

munion. Dans le choix que nous avons

fait de ce texte pour sujet de cette

action,nous avons simplement usèdela »

libertè,que le Seigneur nous a donnée,

jugeant qu'il peut servir a vostre édifi

cation , fans que la coutume de ceux de

Rome en soit la cause , bien qu'elle en

soit peut estre l'occasion.Car il importe

de vous faite voir,que la commémora

tion & méditation de cette entrée de

Jésus en Ierufalem ne laisse pas de nous

eûre utile & salutaire, encore qu'elle se

fasse sans procession,fans cierges,& fans

rameaux. Ie vous appelle donc non a

contrefaire cette sainte action du Sei

gneur, & celle des troupes qui l'accom-

pagnoyent,mais a bien considérer avec

un sens rassis & une attention religieuse,

ce que PEvangeliste nous en a laisse par

écrit,pour en tirer le fruit ípiritueljqui

nous y est présenté pour l'edification»

& la consolation de nos ames,.Et je vous

G g 4 avertis.



4.7* Sermon I.

avertis des l'entrée , d'y apporter des

cœurs religieux , profondement imbus

de la revercnce,que nous devons ajou

tes les actions du Seigneur , en bannis

sant de nos entendcmens toutes les

pensées humaines,& les maximes & les

ptejugez de la chair, dont nous sommes

naturellement prevenus.Souvenez vous

que ce lelus , dont nous avons a parler,

est non un Prince mondain, mais un

Roy celeste,non l'un des sages , ou des

gráds de la terre,mais le Fils d'un Dieu,

dont lesvoyes& les pense'es font aussi

éloignées de celles des hommes,que son

ciel est elevè au dessus de leur terre. Car

j'avoue" qu'un profane, qui n'estime que

le monde,& qui n'admire que ses pom

pes, ne fera pas grand état de cette

rqyale entrée de Iesus , n'y voyant rien

de la grandeur & magnificence j qui pa-.

roist ordinairemét dans les entrées des

Monarques, l'un des plus agréables 8C

des plus divertissans spectacles de la

chair, qui y rencontre tout cc qui con

tente le plus ses sens; l'éclat des armes,

la richesse des habits, la bonne mine des

personnes, la multitude & la beauté des

chevaux & des carrosses, l'or & l'argent
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& les joyaux luisans par tout fur les

hommes &. furies animaux, Tordre de

la marche , le son des trompettes, & le

bruict des tambours , & autres choses

semblables , au lieu qu'en l'cntrc'e de

Icfus il ne paroist rien de tout cela.Vous

n'y voyez,que des troupes,la plufpart de

villageois . ramassez des bourgades voi

sines a l'entour d'un homme,qui marche

en pauvre équipage fur une monture

vile & me'prifable ; luy tc'moignans a la

vérité tout ce qui fe peut de bonne vo

lonté ; mais grossièrement , Sc selon que

leur bassesse en e'toit capable. Vn mon

dain appelleroit cela une pompe d'en-

fans &un triomphe de village: & cec

honneur de Iesus ne l'offenferoit pas

moins,que l'ignominie de la mort , qu'il

souffrist quelquesjoursapres.il fe scan

dalise presque e'galement de l'une & de

l'autre. II fe moque de la pompe de son

entrée en Ierufalem , & il a fa croix en

horreur. II ne treuve rien enluy,qui ne

le choque. Mais quant a vous Fidèles,

vous savez grâces au Seigneur, que ce

Christ , qui est ou fcanàile ou folie au

inonde, eH la puissance & Ufctftemefalu- , Cor tí

taire de Dieu a toweettx qntsent affsfe^^-tàt*
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Et quantaux risées, que font les profa

nes de J'honneur que ces pauvres crou

pes rendirent; au Seigneur innocem

ment, Sc au mieux qu'il leur futpossible

a son entrée en Jérusalem ; c'est assez

pour cette heure de leur répondre sim

plement, que comme Iesus disoit au

trefois a Ponce Pilate , que fison regnç_j,

ctoit de ce monde,U eujl eu des gens qui eus

sent combat upour luy ; nous disons pareil-

lcment,que si son règne eust été de ce

monde, il eust sait une entrée en Ierusa-

lem superbe & magnifique » & en un

mot,mondaine ; il eust eu des Princes a

íes côtés, des regimens de gardes, qui

l'eussent suivy, & tout le reste de ce

pompeux équipage, dont se repaistla

vanité de nos sens. Mais son règne n e-

Jlant point d'icy bas , comme il le proteste

Juy-mesine ; vous avez tortô profanes,

d'en juger par les loysSspar les coutu

mes du moride,& estes ridicules au der

nier poinr,quand vous voulez faire pas

ser pour une chose digne de moquerie,

que Iefus n'ayt pas le train,ni l'habit, ni

l'éclat d'un Prince mondain, luy qui bié

loin d'en prétendre la qualirè ,est venu

fur la terre , rtour détruire la piaffe du

monde
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monde par l'humilitè de sa vie, & pour

mortifier la vanité de nos grandeurs par

l'horreur salutaire de sa divine croix.En

regardant ainsi cette entrée , & en rap

portant toutes ses circonstances a ce

principe, & les examinant selon cette

règle tres-raisonnable, vous verrez pro-

fanes,au moins si l'impietè ne vous'a en

tièrement aveuglé , que non feulement

il ne s'y passa rien de ridicule ou de mé

prisable, comme vous le jugez follemét,

mais que mesmè il n'y a rien eu qui ne

soit grand &: merveilleux, & digne de

l'admiration des plus relevez esprits,

non des hommes seulement, mats des

Anges mesines. Et afin de vous le mon

trer > Mes Frères, nous considérerons

brièvement s'il plaistau Seigneur, les

deux parties du tableau , que l'Evange-

listenousen a fait cn ce lieu. La pre

mière dans les deux premiers versets,

contient les honneurs, que les troupes

rendirent a Iesus , en marchant jusques

ace qu'il entrast en la ville, jonchans le

chemin par où il passoit,les uns de feuil

les & de branches d'arbres, & les autres

de leurs manteaux & de leurs rcbbe»>

& tous ensemble faisant incessamment

reten
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retentir lair des bénédictions &c des ap-

plaudissemens,qu'ils luy donnoyent , en

criant tous d'une voix , Hajanxa au FUs

de David.Uautie partie du tableau nous'

représente dans les deux versets suivans

son entrée mesme en Ierusalem , & Vér

motion de la ville , & ses langages ou

dédaigneux,ou impies,sur la nouveauté

de ce fait e'trange , avecque la responce

simple &c innocente a la vérité , mais

courageuse & admirable,queleur firent

les troupes.Leur dévotion mérite bien,

que nous ayons la curiosité de recher

cher quelles gens c'étoyent, 6c il impor

te a la gloire de Dieu,&: a leur louange

que nous le remarquions. CertainemcC

la narration del'Evangeliste nous mon

tre clairement, que ces troupes qui ac-

compagnoyent lesus, etoyent des gens

ramassez de Ierico , & des bourgades,

qui se rencontroyent sur le chemin de

Galilée , d'où il venoit,en Ierusalem,où

ilalloir, qui charmez de la sagesse de

ses enseignemens divins, & de lagran-

deur de ses miracles, comme de celuy

m»h. des deux aveugles, a qui ilavoit n'ague-

"i4" res rendu la veuè', 6c de celuy du Laza-

re,qu'il yenoit de ressusciter des morts,

s^étoyent
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s'étoyent misa lc suivre , préférant , le

bon-heùr de sa compagnie a la douceur

de leurs maisons : Et il s'y en joignoit

toujours d'autres en chemin faisant, jus7

ques a ce qu'ils fussent arrivez a Berh-

phàgé village qui n'étoirqu'a une petite

demy-lieuë de Ierusalem. C'est là que

commença la feste de cette entrée, tou-*-

te cette multitude accompagnant Iesus

avec une joye & allégresse inestimable.

Mais outre ces gens venus de Ierico , &

des bourgades ; S. Iean nous apprend,

qu'il en viat encore grand nombre d'au

tres de Ierusalem mesme ,qui se joigni

rent a eux pour faire tous ensemble la

-pompe sacre'e de l'entréc de lesirt. H

est vray,que S. Iean nous avertit expres

sément, que bien qu'ils fussent sortis de

la ville,ils n'estoyent pourtant pas de ses

habitans^mais de divers autres lieux de

laludée» qui s'étoyent alors rendus en

Ierufalem,a cause de la feste de Pasque,

dont ils estoient a la veille , & qui e'toit

l'une des trois solcmnitéz que les luiss

■étoyent obligez par leur loy de célé

brer au lieu ou étoit le tabernacle,ou lè

temple, fsnegraxd' troupe (dit-il) qui HfiËtà*» Iî-

*venuè a, Infeste , Ayant ouï dire ,c0Vwe lésas 1 '3'

ve/ioit



venoit en Jérusalem-,prirent des rameaux de >

faimes > &finirent au devant de luy , &

trioyent > Hosanna bénit soit U Roy d'ifraisl,

qui vient au nom du Seigneur. 11 semble

que le S. Esprit aye remarqué cela a des-

sein pour discerner ces croupes, qui glo

rifièrent Iesus,d'avecquc les habitans de

lerusaleni, qui le crucifièrent six jour?

âpres , & pour empefcherjque redifica-

tion que nous doit dóner faction sainte,

qu'ils font maintenant, ne soit détruite,

ou du moins troublée & diminuée pat

l'horreur de llnjustice & de la cruauté,

exercée si t ost âpres contre le Seigneur;

comme si ceux , qui honorent aujour-

dhuyfon chemin de palmes,& de bran

ches d'oliviers , étoyent ceux-là mes-

me, qui le vendredy suyvant le couron

neront d'épines , qui au lieu qu'ils éten

dent maintenant leurs robes sous ses

pas , luy ôteront alors jusques a fa tuni

que, & s'écrieront furieusement , Nous

n'avonsfoint dautre Roy que Cí/àr;aulieu

de ce qu'ils disent maintenant , Bénit

soit le Roy d'lfra'él,qui vient au nom du Seh

gneur. Ie confcsse,que les hommes font

sichangeans, & qu'ils s'emportent quel

quefois si soudainement d'une extré

mité
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lïiitè a une autre , que quand bien quel*

que chose de semblable seroit arrivé a

ces luiss a l'égard de nôtre Seigneur,

nous n'aurions pas sujet de nous en

étonner beaucoup , & moins encore de

nous en troubler ; comme nous ne de

vons point nous scandaliser de ce que

nous voyons des ptrfonnes,dont le zele

en peu de temps se tourne en fureur, 6c

qui outragent & persécutent aujour-

dhuy la vérité avec autant de violence

& d'opiniâtreté , qu'ils temoignoyenc

autresfoisde résolution & de generosirè

pour fa defence. Cela n'est que trop

vray , & pleust a Dieu qu'il y en euft

moins d'exemples ! Mais il n'est pour

tant pas ni de nôtre charitè,ni de nôtre

modestie de soupçonner aisément au

cun d'un changement lì honte ux& fi

funeste,& mesme fi contraire au procè

de ordinaire de la nature, qu'il n'ytóbe

presque point d autres gens,que des hy

pocrites, ou des profanes, que Dieu,

abandonne pour punir leur méchanceté

par cette infamie,faisant par un juste ju-

gençkent,qu'au lieu de la profession,& de

la défense de la veritè,honneur dont ils

etoyenc indignes , -ils deviennent ses

i ennc
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ennemis &: ses perfecuteurs,& les escla

ves &C advocats de Terreur , & les exé

cuteurs de ses paífions,qui estle dernier

des opprobres, qui puissent arriver a une

créature raisonnable. Puis donc que ces

troupes , qui honorèrent l'entre'e du

Seigneur en lerusalem, ne sont en nulle

part accusez dans TEvangile d'avoir

trempé en fa mort, ni d'y avoir consen

tant de s'en estre réjouies ; puis qu'au-

contraire le S. Esprit a pris le foin de

les distinguer d'avec ces impies hafci-

tans de lerusalem * qui furent les vrays

auteurs & promoteurs de ce crime

épouvantable ; il me semble > qu'il faut

plûtòst croire, que ces pauvres gens en

eurent du déplaisir & du regret, &

qu'encore que leur foy ayt été ébranlée

par ce rude choc de la croix de Iefus».

aussi bien > que celle des Apôtres mef-

mes , neantmoins ils ne perdirent pas

entièrement pour cela la haute estimé

qu'ils enaVoient euëjtii l'amour&: la ré

vérence , qu'ils luy avoyent portée. 11s

luy en dorment icy les plus illustres tef-

moignages qui foyent connus entre les

hommesjceux là mefme que l'on avoir,

alors accoutumé de rendre aux plus

grands

' . t
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grands Princes dans les ,plus notables

rencontres,comme au jour d'un triom-

phe,ou d'une entrée royale dans la ca

pitale de leurs villes. Ces luiss en flrenc

autant a l'honneur de Ieíus, le voyant

s'acheminer en Ierufalem , & prest d'y

faire son entrée. Alors les troupes{áit l'E-

vangeliste) étendirent leurs rokespar le che*

mln^ les autres coupoyent des rameaux des

arlores-ié" ks ètendoyent par le chemin. L'un

& l'autre e'toit anciennement en usage

dans ces occasions , & il nous en reste

divers témoignages dans les livres des

Grecs & des Latins. Cette derniere

coutume y étoit fur tout fort ordinaire*

aux jouts des réjouissances publiques,

comme a la venue de quelque grand

Roy,de couvrir les chemins & lesruës

de fleurs & de feuilles, & mesmesde

quelques branches d'arbres des plus

menues &í des plus delieâtes. Et ce mef-

me usage -etoit austi familier aux Iuifs.^

Car pour ne point parler de l'une de 4°'

leurs festes, assavoir celje des taberna

cles t ou pour l'un des principaux signes

de leur réjouissance chacuri prenoit

quantité de branches de palmes & de^

saules, Sc d'autres arbres , comme d'0-15'

- r-JJ-A . .H h Uviers,
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lividrs , de myrtes ,& de pins, ainsi que

nous le lisons en Moïse, & en Nehemie,

& en dreísoyent des hutes de ramée, où

ils passoycnt sept jours entiers;Le Para^-

f^phraste Caldéendu livre d'Esther, dc-

Ejthx.j. crivant l'honneur qu'Assuerus fit a Mar-

dochée , lors que par son commande

ment il fut conduit publiquement en

grand trionfe par la ville de Susan»

monte sur le cheval du Roy , & vestu de

l'un de ses plus précieux habits,n'oublie

pas de dire entre les autres parties de

cette pompe , que toutes les rues, où il

passoitjétoient jonchées de myrte. Ec

c'est làmesme encore qu'il faut rappor-

To/efh. terce °iue losephe raconte,-que le sou*

mais. t. verain Sacrificateur Iaddus,fit couronner-,

jgVf^' c a dire joncher & tapisser de fleurs;

de fcuilles,& de ramée, la ville de Ieru-

ialenvpour y recevoir Alexandre le

Grand, lors qu'il s'y achemina âpres la

prise de Tyr en Phœnicie , & de Gaza

enla Palestine : Etl'auteur du premier

i. Mut. livre des Maccabées dit, que Simon

h'u ayant nettoyé la forteresse de Ierusa-

lem d'une garnison ennemie qui la te-

noic, & qui incommodoit fort les luiss,

y sic son entrée en suite, avec trionse, &

loiiangc,
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Joiiangc , & avec des branches de faimes

( dit-il ) avec violons & cymbales. Et nous

lisons pareillement dans le deuxiesme m**,

livre» que IudasMaccabée ayant repris10'7,

Ierusalem ôí repurgè le temple, luy&

tous ses gens dans la joye , qu'ils curent

d'un fi grand bon-heur, prtoyent des ra->

meaux&des branches vertes des faimes^

chantant des hymnes a Dieu. Enfin

Philon le luis rapporte aulïï que long

temps depuis , Marc Agrippa grand Sei

gneur Romain,& gendre de l'Empereur.

Auguste étant venu en Ierusalem , &

ayant durant tout le séjour qu'il y fit,

montre a cette nation une grande dou

ceur &: humanité, avec quelque respect

pour leur religion, tout ce peuple en fut vh}lm:

si charmè,que quad il partit pour Rome bjtJÛ'a,

toute la ville,& tout le pays le conduisit Caiuí f-

jusqu'au port de mer,où il se devoir cm-^ '*1*

barquer , chacun admirant sa bonté &

sa dévotion , & couvrant son chemin òç

peut estre encore sa personne, des fleurs .

& de verdure.* De ces choses paroist ce iphaao-

me semble assez clairement,que c'étoitíaABV-

alors la coûtume des luiss auslìbien que nu

des autres nations , de jetter des fleurs,'

des feuilles, des fions d'arbres , comme

H h \ de
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des menues branches de myrte,& antre

verdure dans les chemins & par les

rues , soit dans les réjouissances publi

ques j soit a la venue , ou au départ de

quelque personne , extrememét ayméc

ou revere'e, soit pour son mérite , soit

pour fa qualité, l'en dis autant de ce qui

est: icy remarqué en premier lieu , que

ces trouses ètendoyent leurs robbespar

chemin, où le Seigneur passoit. C'étoit

encore un témoignage plus exprès d'une

tendresse, & d'une affection tout a fait

extraordinaire , de se dépouiller eux-

meíme pour parer & tapisser son che

min de leurs propres habits ; ne se con

tentant pas d'y employer des fleurs, &

de la verdure. II se treuve un exemple

semblable dans l'histoire Romaine ; que

Gaton qui fut surnomme d'Vtique , se

retirant d'une armée, où sa grand' hôtè

& vertu luy avoyent gagné le cœur de

tout le monde, les soldats ne se conten-

■Pbitar toYent Pas de le recommander a Dieu

*«/<ti«vpar leur prieres,& leurs vœux avec des

larmes & des pleurs infinis , mais qu'ils

4. érendoyent leurs vestemens par terre,

où il devoit passer, en luy baisant les

mains» ce qui étoit fans point de doute

tefrnoi
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tesraoigncr a cet excellent personnage

une tendresse , & une vénération plus

grande,que n'est celle que l'on a d'ordi

naire pour une créature humaine. II

se treUve quelque chose de semblable

dans le deuxiesme livre des Roys,où les

soldats , ayant appris que le Seigneur 2 ^

âvoitchoisi lehu pour Royd,Israël,e'ten-9i3.

dirent leors manteaux fous luy,pour luy

te'moigner leur affection, & luy rendre

Thoromage deu a cette nouvelle quali

té. L'usage de ces cérémonies avoit ses

raisons assez apparentes, & presque na

turelles. Car la verdure que les hommes

y employent , montroit leur gayetè ÔC

leur allégresse , dont le verd est le sym

bole commun presque parmy tous les

peuples. La palme y signifioit aussi la

generoíìtc &í la victoire , & l'olive la

paix ; íì bien que vous voyez que les

feuilles &: les branches de ces arbres,

dont ils scscrvoyent ordinairement en

ces occasions , exprimoient l'estime,

qu'ils avoyent pour ceux a qui ilsfai-

soyent ceshonneurs,reconnoissant pat

ces íìgpes leur valeur & leur bonté , ca

pable de donner,& de conserver la paix,

& la félicité publique.Çe que l'on éten-

..r H h '3 dô.iC
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doit cette verdure dans les lieux , où ilj

paísoyent, se rapportoit encore a cela

mesme. Car c'e'toit témoigner qu on les

tenoit pour des personnes extraordinai-».

res,d'une vertu & d'une dignité si haute,

que laterre se devoit sentir heureuse de

les porter, & parer les lieux , où ils pas-

soyent de tout ce quelle a de plus beau»

de 1 email de íès fleurs, &c de lagayetè de

fa verdure ; D'où vient que les anciens

Poètes donnent en effet ces sentimens a

la terrejen faisant soudainement éclorre

les plus belles fleurs , & les herbes les

plus odoriférantes aux lieux , où mar

chent leurs divinitez fabuleuses. Enfin

se dépouiller eux mesme pour accom-

modcr,ou orner de leurs habits le che

min de ceux qu'ils honoroyent , ctoit

leur protester , qu'ils n'avoyent rien de

plus cher au monde , que leur service &

leur contentement & leur gloire. Telle

étant alors l'opinion & la coutume

des autres nations & mesmes des luiss,

les troupes en usèrent dans cette occa

sion , & en étendant ainsi des branches

& des fueilles d'arbres, & quelques uns

leurs robes mesmes , dans le chemin où

Jésus marchoitj ils temoignoyent hau

tement
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t€menr,l'afrection,& la vénération qu'ils

avoycnc pour luy , le tenant pour un

homme divin,& digne de tous les hon

neurs , qui se peuvent rendre aux plus

grands Roys de k terre. Mais les béné

dictions & les acclamations , dont ils

raccompagnent, nous expriment enco*

re bien plus clairement les sentimens de

leurcœur ,• Les trouses-, qui aMoyent devant

( dit l'Evangeliste ) ét ceJfts quifuwoyent,

crieyent , disant Hosanna au Fils de David,

Bénit soit celuy , qui vient au nom du Sei

gneur ■> Hosanna aux lieux tres-hauts. Ce,t

ordre mesme est considérable. Carie

rang, où Iesus marche au milieu de ces

troupes,les unes allant devant,& les au

tres suivant âpres , est le vray lieu du

Prince, où il est en seurerè,le peuple ré

pandu devant & derrière , luy servant

comme d'avant-garde & d'arriere-gar-

de. Mais ]a joye dans ces rencontres

éclace toujours par les cris d'applaudis-

semens ò& de bénédictions , qu'elle

pousse au dehors; comme vous voyez

qu'aux entrées des Roys tout le peuple

crie incessammenr,F/'w le Roy ; ce qui se

fáisoìt aussi autre-fois en Israël. Ces ac-

— ciamations ne manquèrent pays a l'en-

H h 4. tre'e
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trée du Seigneur en Ieruíalem , tou$

crians 5 Hosanna au Fils de David. L'E-?

vangeliste rapportera encore cy âpres,

que leíus étant entrè dans le temple,ÔC

y ayant fait quelques miracles , les en-

fans mefmes s'e'crioyent semblablemcr,

Hosanna a» Fils de David. Et quant au

Nom de Fils de Davids qu'ils donnent a

lesus , il n'y a personne , qui ne sache

bien ce qu'il signifie ; & que c'est l'un

des tiltres du Messie,fort ordinaire dans

le langage de l'Ecriture , &. de l'ancien

peuple de Dieu ; Et chacun fait encore,

que le Messie est ainsi appellè , parce

qu'en fefïet il devoit naistre de la se

mence de David ; il est seul nommé

Fils de David par excellence , e'tant

sans comparaison le plus grand & le plus

admirable de tous ceux qui 'sortirent

jamais du sang de David.Mais que signi

fie cet Hosanna , qu'ils demandent pour

le Fils de David ? Chers Frères , c'est la

parole mefme, que les troupes pronon

cèrent alors , en autant de syllabes , en

leur langage Ebreu , que l'Evangeliste a

retenue,parce qu'elle étoit fort commu

ne dans ces acclamations & bénédi

ctions^ peu pres comme çst le mot de

pV6
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Vive le Roy en nôcre langue. Et encore o/W&.

aujourdhuy les luiss s'en servent foft^j!^

^ souvent dans les pricres,qu'ils disent a la hu-hhb,

fcste des tabernacles , où ils méfient le

mot Hosanna, òc l'y rcpetent une infinité

de fois presque a chaque clause , & a

chaque pensee;& principalement le sep--

tiesmejour de la feste, on oit partout

retentir cet Hosanna dans leurs oraisons

& danskurs vœux, & dans leurs actions

de grâces. C'est-pourquoy les luiss ap

pellent ces prières mesmes, ainsi con-

ceuè's & solennelles en leurs services, « Ha_

des Hosanna* ;*& ce dernier jour de leur.A»»«.

feste,où ils nedisent presque autre chose, ^Hoíltn.

la grand' Hosonnas. Et ce qui- est bien*«>vt6- /

plus étrange encore,parce qu'en portant 4

& remuant ces petits fagots de bran

ches de saules , de palmes Sí d'autres

arbres dont ils se servent a la feste des

tabernacles, ils crient plusieurs fois Ho

sanna, de la est venu que par un extres-

me abus de langage, ils prennent le mot

Hosanna , pour dire un fagot,où un fais

ceau de ces branche-s ; & une ancienne

paraphrase du livre d'Esther en a ainsi

usé , lors que représentant la grand' ré

jouissance d&s luiss , ell.ç dit entr'autres

choses
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&m£. choses qu'ils faifoyent des hofannes, c'est a

dire des fagots de bois de palme , de

d*nt mirte, d'olivier & d'autres arbres scm-

lnUd* niables. Quelques homes favans ayant

Girard remarqué que le mot de Hosanna se prçd

t-M- ainfi , y ont rapporté l'acclamation des

luiss a nôtre Seigneur : comme si en di

sant, Hosanna au Fils de David , ils n'a-«

voyent entendu autre chose , sinon que

l'on apportast en abondance de ces pe-

tis fagots de palme , de myrte, & d'oli

vier pour en epandre par tout dans le

chemin du Christ ,1e Fils de David, ou

bien ayantjsignifiè par ce mot,que c'etoit

a l'honneur de Iesus, qu'ils portoyent ou

étendoyent cette verdure dans le che

min. Mais ils n'ont pas considerè,qu'ou-

txe la bassesse de cette exposition , el

le envelope encore les paroles de ces

troupes dans une absurdité insupportable.

Car ils ne disent pas simplement, Hosan

na auTils de David , ils ajoûtent inconri-

nzntìHofanna aux lieux tres-hauts-, c'est

adiré au ciel. Vouloyent-ils dire que

l'on jettast aussi de ces fagots de bran

ches dans le ciel ? Chacun voit combien

cette pensée est impertinente & ridicu

le* Laissant donc là cette vainc expo

sition*
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lítion , remontons ala source, & voyons

ce que signifie cette parole dans le lan

gage Ebreu,d'où elle est venue. Le Pro

phète David l'a emploiee dans le pseau-

me centdix-huitiefme,qui est mystique,

où prédisant le règne du Messie , il fait

faire a son peuple cette mefme accla

mation pour fa profperitè,& tous les in

terprètes font d'accord , qu Hosanna en

ce lieu-là veut dire mot pour mot,sauvt

ou délivre je teprie ; comme nôtre Bible

Ta traduit. C'est justement le mefme

mot,d'où est venu le nom sacré de Iefus,

qui veut dire Sauveur , comme vous

savez.Et icy ne m'alleguez point , que fi

Hosanna signifioit fauve ou délivre , il

eust fallu dire, Hosanna fauve le Fils de

"David, &: non comme crioyent les trou

pes,*» Fils de David.Cat cette difficulté

n'a point de lieu dans fa langue, que

parloyent ces troupes , c'est a dire l'E-

braique ; ou ce mot Hosanna fe peut ainsi

construire fans aucune incongruité,

comme si nous le traduisions en Fran

çois , Bonnesalut ou prospérité au Fils dz->

David. Et l'Ecriture en use assez souvent

ainsi ; ctímme quand le Pfalmiste dit en

quelqi . roit,cn prianr Dieu, Donne

ta
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pfia.%6. taforce a tonserviteur, & délivre le Fils de

*bsT<ttA (trv*Bte > il Y a mot pour mot dans

lug.v. i. l'Ebrcu , fay délivrance , ou donnesalut au

Fiïsdetaservante , 6c ainsi en plusieurs

Ts.44. autres lieux du vieux Testament. Vous

t&ué v°ycz ^onc clue cette acclamation Ho-

s^»»t auFils de David , n'est autre chose

34- qu'une ardente prière a Dieu , que la

plufpart de ce peuple entonnoit a haute

yoix,le suppliant de conserver & de be-i-

nirson Christ en toutes ses voyesrpre-

cisement au mesme sens, où ces paroles

ont été premièrement employées par le

Prophète dans le pseaume cent dixhui^

ctiesme , où il fait aussi recommandera

Dieu le règne du Messie par la prière du

ps.nt. peuple en ces mots; Etemel je teprie de-

*s- livre maintenant ; Eternel,je te prie donne

maintenant -projperite. C'est- là le sens de

ì'Hosanna des troupes i Et l'autre accla^

mation qu'ils ajoûtent , est encore prise

du mesme endroit de ce pseaume , qui

,N , porte expressément ce que les troupes

v.z6. appliquèrent a Ieíus, Bénit Joit celuy ejuf

Vient au nom du Seigneur. 11s luy fouhai-r

tentla mesme chose, que ìemHosanti*

demandoit a Dieu pour luy. Car dans le

s . ' . jstile de l'Ecriture la bénédiction de Dieu

n'est
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heá autre chose que son salur,sa faveur,

sa délivrance , coure sorte de bien , de

paíx, & de prosperirc.Er ce qu'ils disent

celuy qui vient au nomdu Seigneur; signifie

jíussi ce mtísrne Fils de David^oui lequel

ilserioyent leur Hosanna. C'est le Christ

de Dieu , qu'ils voyoyent & reconnois-

soyenten la personne de Iesus.Ec certes

encore que Moïse &: les Prophètes fuf-

senr venta au nom de Dieu , c est a dire

par son ordre & par son envoy , & dans

î'aíseurance de son secours ;ne'anrmoins

tout cela ne convient a aucun si bien , si

proprement , 8c si pleinement qu'au

Christ,qui n'a pas seulement e'rè envoyé

parle Pere,mais a traité avecque nous

en , son nom & en sa place, nous mon

trant en soy la resplendeur,& la mar

que engravée de la personne de son

Pere , sa Majesté, & en un mot toute la

plénitude de sa Divinité , habitante en

luy, non en ombre & en figure seuíe-

menr, comme autresfois dans l'arche &:

dans les Prophètes , mais réellement &c

corporellement comme l'Apôtre le dit

admirablement dans l'e'pitre aux Co-Celofl*-

loíîìens. C'est véritablement le grand9'

Ange , le Prince des arme'es célestes,

dont
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dont le Pere disoic a Israël. Ecoute si

Exod.21. vû^x ^ j[g firrite points d'autant que mon

nom est en luy. La bénédiction qu'ils luy

souhaittent,est qu'il accomplisse magni?

fiquement la volonté de Dieu , & que

son œuvre prospère en ses mains ; &

qu'il face ce qu'entendoit David,quand

il luy disoit dans l'un de ces Pseaumes

pfijjf mystiques,?/-^/? en ta magnificence. En

fin ils repetent encore leur Hosanna;

Hosanna (disent-ils ) aux lieux tres-hauts.

Le ciel est la source de toutes les béné

dictions dont nous jouïssonsjEt comme

vous voyez que dans Tordre de la natu

re , c'est de ce lieu là que coule cette ad

mirable force & vertu qui produits

nourrit, conserve, éclaire & vivifie tou

tes les choses de nôtre monde ; de mes-

me aussi nous n'avons rien en la grâce,

qui ne nous vienne de là, selon ce que

UylJ7 dit Saint laques ,que toute bonne donna-

' tìon é" tout don farsait est d'enhaut , des

cendant duVere des lumières : C'est pour-

<juoy ce peuple religieux y élevé son

coeur , & y porte son Hosanna ; priant

Dieu de donner délivrance & prospé

rité a son oinr,dans ses haurs lieux , c'est

a dire au ciel ; soit pour signifier qu'il

ordonne

■
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ordonne en ce lieu- là comme dans le

cabinet de fa gloire , tout ce qui luy est

nécessaire pour l'œuvre de son grand

salunsoit pour dire simplement qu'il luy

envoyé ses grâces & ses faveurs des

cieux. Car les Ebreux, dont ces écrivains

suivent le stile , parlent quelquesfois

ainsi, dans le ciel , au lieu de dire du ciel,

comme quand le Pfalmiste parlant du

Seigneur dit , Louez le des cieux\Lou'é^le J

aux hauts lieux ; il est clair qu'il veut

dire des hauts lieuxiìqpt de mefme, qu'il

avoir dit des cieux en la première partie

du verset. Ainsi ces religieuses troupes

témoignoyent leur foy & leur joye ,

tant par leurs actions, que par leurs pa«

roles.Iefus avançoit cependant>&: mar-

choit au milieu de ces saintes & gayes

acclamations,il fe rendir en fin aux por

tes de ta ville , & y entra. C'eíl-ce que

l'Evangeliste nous represcnre aveGque

les suites de cette entrée > dans l'autre

partie de nôtre texre, qu'il nous faut

toucher brievcment;& puis finir. Jguatid

il fut entre e» Jérusalem ( dit l'Apôtre )

toute U villefut émeuë. II entend tous ses

habirans , les sacrificateurs, les anciens,

les Scribes,les Pharisiens, tous les ordres
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de cette cite depuis les plus hauts jus

ques aux plus bas ; une si grand' & st

considérable partie du peuple , qu'elle

pouvoit passer pour le tout,ceux qui de

meurent fans trouble dans cette occa-

fìon,n'étant contez pour rien , tant le

nombre en e'coit petit. Misérable Ieru-

salem , qui ne manques jamais de te

troubler, quand Dieu te présente ton

bon-heur.' Tu crains ce quetudevrois

souhaiter,Tu rejettes ce que tu devrois

embrasser; Ce qui t'aporte ton salut te

fait peur ; & ton aveuglement est: si

grarid,que tu aymes mieux la mort } que

la vic,& que tu préfères l'horreur de tes

ténèbres, a la douceur admirable de la

lumière céleste. Car n'estimez pas mes

Freres5que ce soit ou la joye , ou l'admi-

ration , ou un simple étonnement , qui

cause l'émotion de Ierusalem. Elle est

emeuè au mesme sens & en la mefme

forte , qu'elle s'e'toic troublée avec Hé

rode son tyran a la première nouvelle*

qu'elle ouït de la naissance de Iesus> lors

que les Mages d'Orient luy vinrent an-

nonce^qu'ileVtf/í/^í C'est l'envie,c'est

la malice,c'e.st la rage,& le dépit de voir

Iefus suyvi>& honore d'une façon si

extraor
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extraordinaire, qui fait tonte son émo

tion ; fes-paroles le montrent clairemét»

Jj)iíi est cettuy-q ? diíenr-ils. Ce n'est pas

une demande,qui s'informe íìmplement

d'une chose, qu'elle vueille apprendre.

Ils favoient assez,. qui étoit lefus ; les

œuvres qu'U faisoit depuis trois ans dans

leur nation,& les visites dont il les avoir,

particulièrement honorez , toûjours ac

compagnées de quelques grands mira

cles , ne permettoyent a pas undel'i-

gnorer. Mais ces paroles marquent leuç

indignations opposent sourdement la

prétendue bassesse & indignité de la

personne de Iesus au trop grand hon

neur qu'on luy rendoit ; est cettuy. cy?

c'est a dire quel est son avantage , &c

quelle sa qualité, & en un mot quel

homme est-ce pour le faire entrer dans

une ville comme est la nôtre , avec tant

de bruit & d'éclat ? A ces dédaigneuses

& insolentes paroles, les troupes fans

s'étonner , c'est adire,ceuxqui avòyent

íuivyle Seigneur, répondenr courageux

sèment, en témoignant toûjours leur

foy ; C'est lefus le Prophète de Nazareth

île Galilée. Ils entendent non en gênerai

Un Prophète, mais cn particulier &c preci-

I i sémenc
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sèment le Prophète promis a Israël,& at

tendu depuis tant de siécles par tous les

fidèles, c'est adiré en un mot le Messie,

qui est quelquefois ainsi nomme simple

ment a raison de son excellences des

sus de tous les autres Prophètes. Ils

ajoûtent qu'il est de Nazareth de Gali

lée , parce qu'encore qu'il fust nay en

Bethléhem > il avoit néantmoihs été

nourri & élevé a Nazareth ; d'où vient

qu'il fut surnomme Nazarien , 6c le mes-

me nom fut aussi quelquefois donnè aux

Chrétiens ses disciples , & celuy de

Galiléens pareillement pour la mefme

raison. ' Voila chers Freres,ce que nous

avions a vous dire pour l'éclaircissement

de l'histoire racontée par l'Evangeliste.

Admirons y premièrement lafoy & le

zele des troupes ; qui éclate si magnifi

quement dans rhonneur,qu'ils rendent

au Seigneur. C'étoit des-ja beaucoup de

croire,qu'il étoit vrayement le Christ, le

Fils de David venu au nom de Dieir; &

le Prophète promis par les oracles du

ciel. C'étoit beaucoup d'avoir peu voir

cette vérité , a travers les voiles de la

bassesse & de l'IíUmilitè, dont fa chair

étoit couverte > &£ nonobstant les pre'-

• 1 . 1 1 jugez
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jugez contraires, où les luiss e'toyenc

tous nourris de la grandeur &c de la

gloire mondaine, où ils s'imaginoyentj

que paroistroit le Messie. Mais c'e'toic

bien plus encore de le confesser haute

ment, & de le reconnoistre publique

ment en cette qualitè,tant par les paro

les de leurs bouches, que par les actes

des hómages qu'ils luy rendoyent, en le

traitant comme le v Roy du peuple de

Dieu , & enfin de ne le témoigner pas

seulement hors de Ierusalem, mais d'o

ser mesme le déclarer en cette ville

meurtriere,en disant franchement a ses

habitans,qtie celesus de Nazarethqu'ils

haïfloyent si fort,& de la province de

Galile'e , doù ils tenoyent qu'il ne pou

voir sortir aucun Prophète , e'toit non

seulement Prophète , mais le Prophète

par excellence ; c'est a dire le Maistre

SC leSoleildesProphetes,&enunmoc

le Messie. Car fans doute ils n'igno-

royent pas l'aversion presque univer

selle de leur nation contre Iesus, ni ce

qu'avoit fait pour le perdre leur Pontife

& le Conseil de leursprincipaux sacri

ficateurs & anciens,& l'cxcommunica-

tion a laquelle ils avoyent condamné

i I i z quicon-



500 S E R M O N I.

qiliconquele suivroit.Mais une crainte

íì violente ne fut pas capable de les em-

pescher de donner gloire a Dieu , ni

d'arrester leur langue, ou leurs mains.

Leur foy fut si forte , que chassant toute

crainte & considération humaine , elle

leur fit entreprendre ce qui remplit tou

te la ville de Ierusalem de trouble . Us

élevèrent Iefus furie trône , entant que

eux étoit. Voyez maintenant de l'autre

côté la dureté prodigieuse de Ierusalem,

qui fermant les yeux a tous les argumés,

& enscignemens de la vérité , demeure

obstinée dans i'erreurs& âpres les mira

cles de Iefus , âpres les lumières de fa

saintetè& defa sagesse , âpres tant d'o

racles si clairement justifiez. Voyant

encore aujourd'huy ceiuy de Zacharie

literalement accomply , & entendant

par maniece de dire, ce Prophète luy

criant des cieux , Rejoiiy toy Sion ; Voìcy

TAch 9 ton Roy ' )ttÂe & Sauveur } qui vient a toy-,

9- tàtict & montefur un a[non\ au lieu de le

recevoir avec révérence demande en

core impudemment , gui est cettuy-ci?

en furie contre ceux,qui luy en parlent,

& ne peut satisfaire fa ragejqu'elle n'aie

cloiiè fur ufte croix avec des brigands

u ccluy>
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celuy, qu'elle devoit adorer comme son,

Rédempteur & son Dieu. O épouvan

table jugement de la justice divine!

Combien reluit icy clairementf&i véri

té de ce que nous en apprendre Sei

gneur , que le fère cache ses mjfteres aux

sages & aux entendus , & les révèle auxpe

tits ensans ; farce que cest son bon plaisir !

Les Pontifes & les Scribes , Ierusalem

toute entière , cçttc vallée de vision , ce

sanctuaire prétendu de la sagesse divi-

ne,ignore& combat& persécute la vé

rité du Sauveur du monde & de son

salut; & des troupes 4e villageois la con-

noissent. Ces granás Docteurs excom

munient le Fils de Dieu , &ces pauvres

gensl'adorentjCeux-là le blâsphement,

& ceux-cy le bénissent ; ceux-la lc con

damnent comme séducteur, & ceux-cy

le reçoivent comme le Fils de David,le

vray Roy d'Israël ; Enfin ceux-là de

mandent,^/ est cettuy 9?&rCeux-cy ré-

pondentjC'^? lesus le Prophète.T>itcs moy

je vous prie,vous qui attachez la vérité

a la crosse & a la multitude , lequel de

ces deux partis euífiez vous suivy ? Si

vous eussiez choisy selon vos maximes,

il eust fallu vous ranger avec l'impietè

Ii 3 &le
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& le blafpheme,contre la pictè & la vc-

litèiEc cc n'est pas icy la première fois,

que Ieíus avoit ainsi été tr aitè. Des qu'il

parut la terre , le grand monde lè

cherche,mais pour le faire mourir ; &C

cette mefme íerufalem s'en allarma,

pendant que des bergers & des barba

res l'adoroyent avecque les Anges. Ec

bien que fa résurrection & son ascension

dans les cieux répandit quelque temps

âpres une lumière admirable fur tous

ses mystères > éclaircissant tout ce qu'ils

sembloyent avoir d'obscur , néantmoins

alors encore il ne fut pas traité autre-

ment.Saint Paul nous dir,& l'histoire de

'/"jV VÇft^ nous l'apprend, que lessagesses

48. fortsJ.es noblesfélon la chair-, c'est a dire ce

qu'il y a dô grand & d'éclatant dans le

monde, étoit demeuré presque touten-

tier hors de l'Eglise , que lelus Christ ne

(hoifit que les choses foibles,vilcs & mé

prisées , & rnefrnes celles qui ne font

point dans le monde, qui y paroissent si

peu, qu'elles y font contées>pour rien.

Ne vous etonnezdonc pas Fidèles, si lc

Seigneur agit encore aujourdhuy en la

mefme forte ; s'il fe fait voir &C adorer

aux petits , pendant que les grands lç

4edaÁ



Matth. XXI. 8.9.10.11." 50J

dédaignent. Que nôtre bassesse & si on

le veut , nôtre rusticité , ne nous rende

point la vérité de Iesus suspecte,-Que la

grandeur &l'éclat de nos adversaires

ne nous face point méconnoistre leur

erreur 8c leur ignorance.Nous sommes

de pauvres & méprisables troupes, ra

massées pour la pluspart des moindres

societez de la terre, la racleure & la ba-

lieure du monde 5 & ils font la grande

Ierufalem selon la chairjla cité du Pon

tife & des Sacrificateurs & des Do

cteurs , & des Pharisiens , & des Esse-

nieps , & des Sadduciens. Mais que le

Dimanche des palmes nous confole,qui

nous a fait voir Iefus beny Sz adoré par

les troupes a la campagne ; moqué 8C

méprisé dans la grand ville , où il suc

meîme crucifié peu de jours âpres. Con

tentons nous de ce partage. Nous som

mes assez heureux , si nous connoissons

Iefus, & si nous l'avons au milieu de

nous. Qui pourroit estre malheureux

ayant le salut chez luy ? Mais si nous l'y

voulons retenir , servons le fidèlement,

gayement & constamment,Freres bien-

âimez. Imitons la foy de ces troupes,qui

raccompagnèrent. Leur foy n'étoit ni

IÌ4 mucte



504- ' < :: § ï R M o; Nr I. - * * T

ìiìuetc ni marte* ni insensible. Ils par-

lòyent , 8c disoyent franchement ce

qu'ils avoient creu, non dans leur cam

pagne feulement , mais en Ierufalem

mefme. N'ayons point de honte non

plus de confessée de la bouche , ce que

nous croyons du cœur. Grâces a Dieu

nous ne croyons rien, qui ne soit hone-

ílc &L digne de la lum»ere des hommes.

Nous n'avons point de íubjet d'en rou

gir. "M^is voyez je vous prie,lajoye des

troupes d'avoir Iefus au milieu d'eux?

Quels tfanfports leur donnoit ce bon

heur ? Quelle amour & quelle vénéra

tion luy/téraoignent ils?& avec quelzele

souhaitent-ils la prospérité de son re-

gne,labçnedic1:ion de son œuvre,&: lad-

vancement de sa gloire ? l'ay hpnte de

moy-mesme , mes Frères, quand je me

compare avec ces pauvres gens. Car

qu'e'toit-ce de tout ce qu'ils avayent veu

de Iefus, au prix de ce quisnous en a e'rè

revelè? En comparaison de nous,ils n'a^

voyent veu que ses infirmitez & ses bas

sesses, ils n'avoyent veu que fa forme de

serviteur , &; sa chair ; au lieu que nous

avons veu ses gloires , & fa forme de

Dicu,& son Esprit, & sa résurrection, &;

i son
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son ciel,& toute son éternité. Et néant-

moins ô prodigeileur amour & leur zele

est autant au dessus du nôtre , que nôtre

connoissance est au dessus de la leur;

Car ils suivoyent Iesus , ils l'adoroyenti

ils ornoyent son chemin, ils n'y épar-

gnoyent rien,ilshonoroyent son trionfe

4e leurs applaudisscmens > & contens

destre â luy , ils ne presentoyent poinc

d'autres prières a Dieu que pour l'ac-

croissement de fagloire,& pour le bon

heur de son Empirejau lieu que nous ar->

restons la pluspart par les scandales de

nôtre vie le progrès de son règne, jet—

tant en ses voyes non des fleurs & des

feuilles 'pour les préparer & les orner,

mais des épines & des cailloux pour les

embarasser & deshonorer. Renonceons

donc au moins désormais chers Frerej,

a cette perversité, & prenons le zele de

ces trcttpes,consacrant touc ce que nous

avons a la gloire du Fils de David , le

vray Roy d'Israël , que Dieu nous a en-

uoyè. Ie n'eritens pas que nous fassions

des processions a leur exemple,avec des

rameaux & des cierges a la main, com

me font aujourdhuy ceux de Rome. Ni

le lieu où est Iesus, ni l'etat où il nous

amis
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a mis par fa grâce ne souffre plus cetta

manière de service , qui n'ctoit bon que

pour l'enfance de l'Eglise. Ce qu'en

firent les troupes, étoit de la discipline

de leur Moïse, 8t convenable aux jours

de la chair du Seigneur; Sc c'est-pour-

quoy il ne le dédaigna point , il le re-

ceut& l'eut agréable. Maintenant qu'il

ne marche plus fur laterre,mais est assis

dans les lieux célestes, fur le trône de fa

gloire,& que ce temps , qu'il avoit pre-

dit,d'adorer Dieu en Esprit & en vérité

est venu , il nous demande des services

plus solides, & toutautresque ceuxlà.

~ 1 Dépouillons , non nos manteaux &£ nos

robbes,mais nôtre vieil homme,& tou-

tes ses convoitises, les jettant fous les

pieds de Iefus. Défaisons nous- en pour

jamais. Honorons letrionfe céleste du

Seigneur avec des palmes & des oliviers

célestes ; la victoire du vice &£ du mon

dera paix &la tranquillité de l'esprit.

ThUî Le cierge que nousy devons porter au

ir. devant de nous , c'est la parole de vie»

Asi«a%. c»efl. |a lumière de nos bonnes1 œuvres,

que Iefus nous a commande de faire

luyre devant les hommes,afin qu'ils glo

rifient nôtre Pere céleste , e'tant nous-

mesmes
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mesmes autant de flambeaux vifs & lu*

mineux au milieu de la génération tor

tue & perverse ; ardans & assidus dans

l'oraison, zelçz a la gloire de nôtre Mai-

stre,&: au bien de fa maison, saints, ho-

nestesjcharitables & abondans en fruits

de justice.Car fi lesus n'a plus besoin de

nos iprefensjjour fa personne , qui est

dans le ciel , il en a besoin pour ses pau

vres membres,qu'il nous a laiísez sur la

terre ; afin que nous le servions en leur

rendant les offices de nôtre charitè,lcur

faisant part de nos habits , & de nôtre

verdure , c'est a dire de tout ce qui est

nécessaire pour leur soulagement , &

pour leur rafraischissement dans ce

voyage terrestre. Ce font làFideles,les

rameaux,&les cierges,dont le Seigneur

veutsque vous honnoriez fa feste : Ce

font les hoÇannas , qu'il veut que vous

portiez au devant de luy. Faites en une

bonne provisionne jeufne, auquel vous

aveze'tè appellez,& le festin de la table

royale , ou vous estes conviez en fuite,

vous demande cette préparation Ôc ces

ornemens Evangéliques. Si vous y ve-

nez]avec des ames ainsi pâtées & dispo

sées , lesus aura vôïre humiliation

. ' agre'able,
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agréable , & exaucera les larmes & les

cris& les supplications de vôtre péni

tence & âpres la salutaire faim de vôtre

jeusne , il vous rassasiera de ses viandes

divines, vous bénissant & consolant en

ce siécle > jusques a ce qu'âpres ce peu

de chemin qui nous reste, il nous face

tous entrer avecque luy dans la vraye

cite de paix , pour y jouir éternellement

de la gloire & des délices de son trion-

fe, qui ne finira jamais. Amen.

.t

SERMON

■


